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afin que K-s étranKers ne puissent y avoir d'accès. Comme patron <iu Cer. le.
li v'st préférable (le nommer un cultivateur et ceci, dans {intérêt des élèves.

Enfin, plusieurs institutrices organisent des janIhiM «rolaire.i a domicile.
Les parents distribuent du plant aux ciifants ou des ^rmincs. .Vu lieu «l'avoir
un jardin à Téc-ole. l'élève a le .soin d'une pi ite-l.an<le de terre sur le terrain
paterricl. L'institutrice ou un commissaire d école visite le jar.lin de clia<|ue
élève-janlinier, deux ou trois fois durant les cavaiiccs. Ceci stimule et enc.Ml-
rage les enfants, et <le plus, les parenls s'intéressent forcément à ces travaux
et petit à petit, on réussit à éveiller leur attention, en faveur des choses .,ui con-
cernent l'école : et. ce dernier point ii'eM />a.i le moin.i imimrUtiil !

\_proi)ox il II pnKjmmme d'iiiidcs

J'ai entendu plusieurs institutrices et un urand nonil.rc de commissaires
d'écoles me faire la réftc>xion suivante :

— Mais, monsieur, pourcpioi donc introduire l'ajinculturc- dans nos écoles,
t|uand le projframme <lcs études est dc'-jà surchargé :-

D'abord il ne fan» pas croire (|ue l'auriculturc est une nouvelle nnitiére
ajoutée au i)rofîramme. Non. au contraire. l'aKrictdture existe depuis (jue le
l.roKramme d'études est établi. Par exemple, c'est une nonv.-ll.- .lire<tiou
et une plus grande importance «(ue les autorités péda«oni«|nes et agricoles désire-
raient donner ù cet enseignement. Enfin, rclativen-ent au programme (|ue
«luebiues uns trouvent surchargé, nous avons cru bon .l'inclure ici un article
paru A&ns \'is.Kii:<eigHcmeiit primaire* d'avril. lOl'i et dans le<|ucl on réfute
cette assertion.

L'EnxeignemenI aifricole à l'Ecole primaire

Ut f VEnifigntment primaire • .ipril /S/,',

Dans son dernier rapport, le Surintendant de l'Iiistmctiou publicpie a
souligné comme il convenait l'affiliation de l'institut agricole d'Oka à l'iniver-
sité I-aval. .\ ce propos, l'honorable M. de La Brncre fait les judicieuses ré-
flexions qui suivent :

« L'école primaire doit re<loubler -l'efforts ]wm iiicul.|ucr à l'enfant, avec
l'amour du pays, l'amour de l'agriculture. Il imjjorte par ci>iisé.(nent c|iie le
Conseil de l'Instruction publi.,ue. apjjuyé i)ar le gouvernement, fasse donner
au fils du <ultivateur une instruction appropriée an milieu où il vit ; c'est-.i-dire
une instruction plutôt agricole et qui surtout n'aille pas jus(,n'à l'inciter pour
ainsi dire, par un programme d'études aux tendances trop conimcniales. à
déserter la campagne pour la ville et à prendre i)lacc derrière un comptoir
de magasin ou dans un bureau s'affaires.

« Les considérations que je présente i<i, je compte (pie les instituteurs
en général doivent s'en insi)irer. Mais je veux aussi exprimer le souhait de
•oir les c(>mmnnautés de Frères <,ui dirigent des niai-ntis fren^eigticnicnt
dans nos districts ruraux, faire le choix de maîtres capables d'enseigner orale-
ment et au moyen d'un cham)) d'expérimentation attaché à l'école, les élén.ents


